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PRECIS ELEMENTAIRE 


DE MORALE. 


L'AurEux de ce petit ouvrage, imprime 
a Boulogne ſur mer, en 1789, pour l'uſage 


de ſes enfans, a cru devoir ajouter, dans 


cette nouvelle édition, quelques faits his- 


toriques a la ſuite des preceptes, qui en ren- 


dent Vapplication plus ſenſible ainſi que 
pluſieurs diſtiques et quatrains, analogues 
au ſujet, faciles a retenir et que l'auteur 
compoſa depuis fon emigration. En ren- 
dant ces inſtructions plus agreables il ef. 
peère les rendre plus utiles à la jeunesse. 
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ELEMENTS OF MORALITY, | 


OR ETHICS EPITOMIZED. 


THe author of this ſmall performance, firſt 

printed at Boulogne in 1789 for the uſe of 

his own children, has thought it neceſſary 

in this new edition to add a few hiſtorical 

facts after each precept, in order to render 

1 the application of the precepts more ſenſible; 

1 as alſo ſeveral diſtichs and ſtanzas anala- 

3 gous to the ſubjects, eaſy to retain, and 

3 which the author compoſed ſubſequent to 

5 his emigration from France. By rendering 

bi his inſtructions more pleaſing to youth, he 
4 hopes to increaſe their utility. 
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„ 
DE LA MORALE. 


La morale eſt la ſcience qui nous retrace 
la connoiſſance de nos devoirs envers nos 


ſemblables. Elle est particulierement fon- 
dee ſur ce principe que Dieu a grave dans 
tous les cœurs. Ne faites pas a autrui ce 


que vous ne voudriez pas qu'il vous filt uit. 


La morale auſſi a pour objet notre interet. 


bien entendu, et pour appui la religion. 


DE LA JUSTICE. 


La juſtice conſiſte à rendre et a conſer- 
ver a chacun ce qui lui eſt di, Elle eſt la 


baſe de toutes les vertus qui conſtituent 
Phonnete homme. 


Ce que la raiſon condamne comme injus- 
te, ne ſauroit ſe juſtifier par aucun motif: 
l'on a certainement toujours tort des qu'on 
eſt rèduit a diſputer avec ſa conſcience. 
= Jl efl impolüble d'en eviter les reproches 
| quand 
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1 
OF ETHICS. 


Ethics is the ſcience that ſets before us 
the knowledge of our duties towards our 


fellow-creatures. It is peculiarly grounded 


on this principle which the Deity has im- 


printed on every man's heart: Do not to 


others what you would not ſhould be done to 
yourself, Morality has for its object our 


own intereſt rightly understood, and for 


its support Religion. 
OF JUSTICE. 


Juſtice conſiſts in rendering and preserv- 
ing to each one that which is his due. It 
is the baſis of all thoſe virtues which 
constitute an honest man. | 

What reaſon condemns as unjuſt cannot 
be juſtified by any motive: a man is infal- 


| libly always wrong when reduced to wran- 


gle with his own conſcience. There is no 
avoiding the reproaches of it whenguilty of 
e an 


n 


| quand on 5'eſt rendu coupable d'une action 
injuſte, ni de ſe ſouſtraire au mepris de ſoi- 
meme, le plus cruel de tous, quand par 
| Hazard on Echaperoit 3 a celui des autres. 
Comme on demandoit a Alexandre, 
Jorsqu'i il rendoit la juſtice pourquoi il ſe 
bouchoĩt une oreille avec la main, pendant 
que 1 Aacuſateur parloit, cet. eee il, que 
je garde Pautre à l accuſe... .. 
Les habitans de. Meſſing | 1 tant ranges fo 
parti de Marius, Pompee. prit la rẽſolution 
de les exterminer tous, lorſque le chef de 
cette ville 1 alla tr trouver, et lui dit: pour- 
quor faire perir, tank, d innocens pour un 
coupable? cest moi qui ai force les Meſſinois 
4 prendre ce parti, et ciſt moi ſeul qu'il Wut 
| punir. Pompee. admirant une telle géné- 
rolite Tui fit grace. et en ſa faveur a toute 


| QUATRAIN. 
Qu'il eft douxle deſtin du mortel vertueux ! 
Ses plaiſirs lont, Exempts 08 n et 5 
| crainte, 


Er 


Sa 


(6) 


an unjuſt deed, nor escaping From ſelf-con- 

tempt, the moſt cruel of all others, though 

buy chance ve ſhould eſcape that of o our, tel- 
| Jowerentures.” 7 

„Alexander, while administering juſtice, 

— being aſked why he stopped one of his ears 


Voith his hand whilſt the accuser was 8peake 

ning: . is, tephied he, becauſe I teh that 

22 other ear for the accused. | 

| T be inhabitants of Meſſina having fided | 
with Marius, Pompey resolved to extirpate 
© them ell; when the leading man of that 
city went to him and addressed him thus: 

Why" deſtroy" fo many Panocent perſons for 
one guilty? IH, I who compelled the 
— Alaſſinian s to l H courſe, and I alone 
l, to be puniſedl. Pompey admiring 
ſuch a piece of generoſity, pardoned him, 

and on his account the whole town. 


STANZ A. 
How happy is the inan whom virtue ſways; 
No ſorrow damps, no fear his pleaſures chills: 
Nay, 
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Sa conscience, alors qu'il devient malheu- 
_ reux Lui reſte; et de ſes maux calme du 
moins Vatteinte. 


AUTRE. 


De meme quele mercenaire 
Attend la fin du jour pour gouter le repos, 
Le juſte dans la mort voit la fin de ſes maux 


Et l'approche de ſon ſalaire. 


DE LA DROITURE ET DES DF- 
' FAUTS QUI LUI SONT OPPOSES. 


La incerits n'eſt autre choſe que T'ex- 
preſſion de la verite; cette vertu tient el- 
ſentiellement i l'honnète homme. 

Le menſonge rend toujours mepriſable ; 
1] rend odieux quand il porte ſur des choſes 
qui peuvent nuire au prochain. La verite 
peut etre bleſſce de differentes manicres, en 
ne lui cedant pas malgre le cris de sa con- 
science. L'on peut mentir par ſes actions, 
par le ſilence meme autant que par les pa- 

| roles, 


8 


** 


1 
Nay, ſhould misfortunes cloud his latter days, 
Still he has conscience left to ſooth his ills. 


ANOTHER. 


As the workman for hire 
| Awaits the end of day to take repoſe, 


Ihe juſt sees in death of evils the cloſe, 


And his reward draw nigh'r. 


O UPRIGHTNESS AND THE CON. 


TRARY FAILINGS. 


Sincerity! 18 nothing elſe, but the expreſ- 


| Gon of truth; this virtue 18 eſſentially in- 


herent with an honest man. | 
Falſhood ever renders a man contempt 


. ble; it renders him odious when it proves 
- prejudicial to his neighbour. Truth 
may be injured ſeveral ways: by not 


yielding to it notwithſtanding the cries of 
conſcience. A man may lie by his actions; 


by silence even as much as by words, and 


that 


— 2 
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walk. « 3 . A | _ 
cesser d'ctre vile aux yeux des honnetes gens. 


190 1 
roles, et quelqueſois d'une maniere plus ] 
perfide. L'on ment en un mot toutes les 8 
fois qu'on donne lieu volontairement à au- 
trui de croire vrai, ce qu'on ſait Etre faux, f 
oude croire faux ce qu'on ſait tre vrai. 

Rein d'ailleurs de plus difficile a ſoutenir 
qu'un menſonge. La memoire n'est pas en 
tout tems fidele, la verite perce enfin. L'on 
perd le fruit qu'on croyoit retirer du men- 
ſonge pour n'en receuillir que la honte. 
La verite au contraire est une, et va droit 
a ſon but, elle diſpenſe de tout embarras, et 
annonce une belle ame. 

Ne vaut il pas mieux avouer de bonne foi 
qu'on s est trompe, que de ſoutenir une 


_ erreur par pluſieurs autres; la reputation | 


une fois acquil de menteur, l'on nest plus 
ertt, lors meme qu'on dit la verite. 
La flatterie, qui eſt une profuſion de lou- 
anges ou fauſſes ou Exagerees, est un eſpece 
de menſonge qui rend plus ou moins cou- 
pable, ſelon les circonſtances, ſans jamais 


La 


( 10 


that ſometimes in a more perfidious manner. 
In a word he lies as often as he wilfully 
gives reaſon to others to believe for truth 


what he knows to be falſe, or to believe for 
falle what he knows to be true. 

Nothing however is more difficult to 
maintain than falſhood. Memory is not at 
all times faithful, truth at length breaks 
through. The liar loſes the fruit he thought 


to reap from falſhood, and only gathers 


ſhame. Truth, on the contrary 1s one, and 
tends directly to its aim; it frees from all 
perplexity, and beſpeaks a noble ſoul. 

Is it not much better to own ſincerely 
a miſtake, than to ſupport one error by 
many more? When once a man has gained 
the ill-name of being a liar, he is not be- 
lieved, even when he ſpeaks the truth. 

Flattery, which is a profeſſion of praiſes 


either falſe or exaggerated, is a kind of 


falſhood that renders the flatterer more or 


leſs culpable, according to circumſtances ; 
but never ceases to be vile in the eyes of 


honest meu, 
Craftineſs 


j 
. 
j 
U 
pf 
4 
: 
} 
: 
j 
[ 
: 
2 


— QA . 


| 
i 
[ 
; 
£ 
' 
' 
| 


(ar) 
La fineſſe jointe au menſonge, fait la four- 
berie, que produit l'interèt reuni a la 
lacheté. „ 
La calomnie invente des faits nuiſibles 
au repos du prochain, d'autant plus cri- 
minelle que le mal qui en reſulte devi- 


ent ſouvent irreparable. L'hypocriſie, com- 


poſee de tout ceque le menſonge a de bas et 
d'odieux, fait prendre au vice le maſque de 
la vertu. wo . 
Dans tous les tems, et chez les nations 
les plus barbares, les hommes fans foi ſont 
devenus des objects d'horreur et de mepris. 
Diogene diſoit que les princes avotent 
ſouvent pres d'eux des betes farouches et des 
betes privets. Il déſignoit par les premieres 
les mediſans, et par les autres les flateurs. 
Les habitans d'une ville offrirent cent 
mille écus au marechal de Turenne pour 
qu'il ne fit point paſſer ſes troupes chez eux. 
il leur repondit: comme votre ville nest pas 
{aur la route par ont j'ai resolu de faire paſſer 
Larmee je ne puis prendre largent que vous 
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Craftineſs joined to falſhood conſtitutes 
knavery, the produce of ſelfiſhneſs united 
to cowardice, 


Calumny invents facts hurtful to other 


men's repoſe, and is ſo much the more cri- 


minal as the evil that ariſes from it often 
becomes irreparable. 


Hypocriſy, made up of every thing that 
is mean and odious in falſhood, cauſes vice 
to put on the maſk of virtue. 

In all ages and among all nations even 
the moſt uncivilized, men void of ſincerity 
have become objects of abhorrence and 
contempt. Og 


Diogenes uſed to ſay that Any often 


had about them wild beasts and tame beasts. 
By the former he denoted flanderers, and 
by the latter flatterers. 

The inhabitants of a city offered a hun- 
dred thouſand crowns to Marſhall Turenne, 
that he might not lead his army thro? their 
country: he anſwered them: Your city not 


being on the road J intend my army ſhall 


take, I cannot accept of the money you proſſer. 
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QUATRAIN. 
Crains, mon cher fils, de bleſſer 
La verité qui t'eſt chere : 


On peut quelquefois la taire, 
Mais Joy la e. 


DISTIQUE. 


Sur ſon art impoſteur le fourbe qui ſe fonde 
Peut bien tromper quelqu'un; mais non pas 
tout le monde. 


DE LASENSIBILITE ET DESVICES, 
Qui Lol SONT OPPOSES. 


Laſenſibilite est une diſpoſition de Vame, 


qui nous fait compatir aux maux qui arri- 


vent à autrui, et fait naitre en nous le vif 
deſir de les ſoulager. 


L'humanité eſt cet interct que nous pre- 
nons a nos ſemblables en general, par la 
ſeule raiſon que ce sont des hommes comme 


nous 
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A STANZA. 
Son, dread to be againſt the truth reveal d 
A foe ſurmis'd: | 


Thetruth will ſometimes bois to be conceal 's, 
Never disguis' „ 


A DISTICH. 


The crafty Knave on fal ſhood who depends, 
Of ſome, but not of all, may gain his ends. 


OF SENSIBILITY AND ITS OPPO- 


SITE VICES. 


Senſibility is a diſpoſition of the ſoul 
that makes us compaſſionate the evils that 


beſal others, and raiſes in us a keen defire 
of alleviating them. 


Humanity is that concern we feel for our 
fellow-creatures in general, on the bare 
ſcore of their being men like ourſelves. 

C 2 When 
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nous. Quandelle agit pourle ſoulagement 


des malheureux, on la nomme alors bien 


faiſance. 


Un cœur ſenſible ne ſauroit jamais étre 


mechant; car il ne pourroit ee bleſſer 


perſonne ſans ſe bleſſer lui-meme. 


Toutes les qualités qui ont leur ſource 


dans la ſenſibilité, pour devenir des vertus, 
doivent etre ſubordonnees a la juſtice. 


En faiſant Vaumone il faut que le dil- 
cernement et la prudence nous guident, 
Pour connoitre ceux qui meritent la prefer- 
ence; ſans cette ſage precaution, en n'ecou- 
tant que la ſenſibilitè, on courroit le riſque 
de placer mal ſes bienfaits, en favoriſant 


quel quefois la pareſſe et le vice. 


L'oubli de ſoi- mème produit la durete, et 
I'injuſtice jointe a Vinſenſibilite, la cruaute, 


qui renverſe juſqu'aux fondemens de ]'equite 


naturelle, en ouvrant la porte 3 tous les 
crimes, 


L'ingratitude, qui eſt un oubli coupable 
des bienfaits, a ſa ſource dans l'inſenſibilité. 
ih n'y a que les cœurs laches qui ſojent impi- 
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68s) 
When it acts for the relief of the distreſſed 


it is then named beneficence. 


A feeling heart can never be wicked: 


for it could never hurt any one without 
hurting itſelf. £10; 
Every qualification that draws its fource 
from ſenſibility, in order to its becoming a 


virtue, mult be ſubordinate to juſtice. _ 

In beſtowing alms, diſcernment and pru- 
dence mult be our guides, in order to our 
knowing thoſe who deſerve the preference ; 


without which prudent caution, by liſten- 


ing only to ſenſibility, we fhould run a 


riſk of miſplacing our benefits, by ſome- 


times favoring idleneſs and vice. 


Forgetfulneſs of one's ſelf begets hard 


heartedneſs, and injuſtice joined to inſen- 
ability produces cruelty, which overthrows 
natural equity to the very foundations, and 
opens the door to all manner of crimes. 
Ingratitude, which 1s a guilty forgetful- 


neſs of benefits received, takes its ſource in 


z2nſenſibility. None but daſtardly hearts are 
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toyables: les courageux ſont compitiſſans. 


L'empereur Tite, ſe reſſouvenant qu'il 
avoit paſſe wa Jour ſans faire du bien, Penc- 
tre de douleur $'ecria. ah, mes amis, ce Jour 
eſt perdu pour moi. 
Un mouſquetaire grievement bleſſe a Ja 
bataille de Dettingue fut ports pres de la 
tente du duc de Cumberland, qui touche de 
ſon Etat, au moment ou il alloit Etre panſe 
lui meme, dit au chirurgien, commencez par 
ſoulager cet officier Francois, il eſt plus bleſſe 
que mot, 11 manqueroit de Nee et feds nen 
manquerat pas. 5 wo 


Henry quatre rẽpondit à quelques perſon- 
nesquil'exhortotent atraiter avec rigueur ſes 
anciens ennemis, ta Jati faith que l'on tire 
de la den geance ne dure qu'un moment, mats 1 
celle que donne la climence eſt iter nelle. 1 
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mercileſs; the courageous are compaſſion- 
ae. 
The emperor Titus recollecting that he 
had paſſed a day without doing ſome 1 
deeply afflicted cried out: My A 
have loft this day. 

A muſketcer grievouſly wounded at the 
HM battle of Dettingen was carried near the 
Duke of Cumberland's tent, who moved at 
2 his condition, at the moment when him- 
> ſelf was going to have a wound dreſſed, 

ſaid to the ſurgeon : begin firſt by giving 
relief to that French officer, he is more 
wounded than I am, he will need aſſiſtauce 
and I ſhall be in want of none. 
Henry the Fourth anſwered. ſome perſons, 
who encouraged him to treat with ſeverity. 
his ancient enemies: The ſatisfaction de- 
rived from revenge, laſts but for a moment, 
but that which clemency affords is ever- 
lasting. | 
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DISTIQUE. 


Le mortel iſole n'èxiſte qu'a demi: 


Le monde eſt un deſert pour qui n "a pas 
d' ami. 


Qu ARAIN. 


Avant de s'attacher, il faut ſe bien connoitre, 
Ne choiſir pour amis quedes gens vertueux; 
Dans un cœur dẽpravẽè x amitiE ne peut 


naltre ; ; 


L'eſtime reciproque en reflere les nœuds. 


DE LA FERMETE ET DE LA FOL- 


BLESSE. 


La fermetè fait ſoutenir et ExEcuter avec 
vigueur ice qu'on juge conforme a ſon devoir, 
après avoir peſe murement les raiſons pour 
et contre. 


La fermeté met quelque fois homme 


dans la triſte neceſlite de faire des choſes qui 


coutent 
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A DISTICH. 


Recluſe we live but half life's ſhorten'd ſpan ; 


This world's a deſart to a friendleſs man. 


A STANZA ON FRIENDSHIP. 


I Before you form a tie the temper know, 
Chuſe none for yours but what are Virtue' 8 


friends, 
From depravation can no friendſhip flow: 
Mutual eſteem two hearts together blends. 


OF RESOLUTENESS AND OF 
WEAKNESS. 


Reſfoluteneſs makes us maintain and ex- 
ecute with vigour what we judge ſuitable 


to our duty, after we have maturely 


weighed the arguments pro and con. 
Reſoluteneſs ſometimes lays a man under 


the ſad neceſſity of doing things Which coſt 


his 


+1 
$i 
8 
2% 
[ 
* 
* 


* 
” 4 . knee e 
Le N eee go i ER ER 2 
— RE — IF A 
ICS. ihe oe 648 oe Fa "are regs or 


9 


. 


— . — 


— 


a= 


i e Le ARSE E I L7EG 


* 


— EET : 
— rn en 
——— on 


Dn 


CEE. ware ar} 
oy oe KC ESE 
_ — — 

—— 4 


— 
x boy 
ws 3 


13 11 . 
coutent à ſa ſenſibilité naturelle, pour ne 
pas bleſſer la juſtice, qui eſt la bonte uni- 
verſelle, dont les devoirs ſont fi ſacrés, que 
tout interet particulier doit diſaproltre de- 
vant elle. 

II eſt auſſi des circonſtances ou l'on ne 
ſauroit ſatisfaire a ſon devoir, ſans ſexpoſer 
a la haine et a la perſecution; Si l'on man- 
quoit alors de fermete, l'on ſeroit dans le 


cas de commetre des injuſtices, dont les 


ſuites pourroient devenir auſh dangereuſes 
que les crimes. qui inſpirent le plus d'hor- 
reur. En ne faiſant pas le mal; mais en le 
laiſſant faire, la foibleſſe eſt plus oppoſce 
à la vertu que le vice. 

Henry Quatre repondit a un courtiſan 
qui ſollicitoit la grace d'un neveu coupable 
d'un aſſaſſinat, je ſuis bien fachs de ne pou- 
vor pas vous accorder ceque vous me deman- 
dez: il vous fied bien de faire Poncle, d moi 


de faire le roi. 7 excuſe votre demande, ex- 


cuſez mon refus. 


Le Chevalier Thomas More, Chancelier 
D'Angleterre fut depouillede ſa dignite et 
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(a). 
his ſenſibility dear, not to encroach upon 
his juſtice, which is univerſal kindneſs, 


whoſe duties are ſo ſacred that all private 
intereſt muſt diſappear before it. 


There are alſo occurrences in which we 


cannot ſatisfy our duty without laying our. 
ſelves open to hatred and perſecution. 


Were we then to want reſoluteneſs, we 
ſhould be liable to commit injuſtice, the 


conſequences of which might become 


as dangerous as the crimes moſt abhor- 


rent to our nature by not doing evil, but 
ſuffering it to be done. Weakneſs is more 


oppoſite to virtue than vice itſelf, 

Henry the Fourth anſwered a courtier, 
ſoliciting a pardon for his nephew, guilty 
of aſſaſſination. I am very ſorry I cannot 


grant what yourequeſt of me : it well becomes 


you to act the uncle, me to act the hing. Tex 


cuſe your requeſt, pray excuſe my dental. 


Sir Thomas More, Lord High Chancel- 
lor of England, was ſtripped of his dignity 
and 


ts] 


dans un cachot par ordre d'Henry Huit, pour 


n'avoir pas voulu le reconnoitre comme chef 


 delegliſe. Sa femme le conjurant d'obeirau 
roi, et de conſerver ſa vie pour la conſo- 
lation de ſes enfans; combien d'anneés, lui 
dit il, penſez vous que je puiſſe encore vivre? 
plus de vingt ans, repondit elle, % quoi, re- 
pliqua More, veux tu donc que je change 


V ternité avec vingt ans ? il fut condamne à 


avoir la tete tranchee, et regut la mort avec 
la tranquilite d'ame no donne une con- 
ſcience pure. 


QUATRAIN. 


Inconſtans orgueilleux, foibles etmiſerables, 
Verra-t-on toujours les mortels, 

Pour de faux biens ſouvent qui les rendent 

choupables, 

En ſacrifier de reels ? 
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and thrown into a dungeon by command 


of Henry VIII. becauſe he would not ac- 


knowledge him for head of the church. | 


His wife conjuring him to comply with the 
king, and preſerve his life for the ſake of 


his children: How many years more, ſiid 
he, do you think I may live? Above twen- 
ty, anſwered ſhe ; and what, replied Sir 
Thomas, would you have me then exchange 


etermty for twenty years? He was con- 
demned to be beheaded, and met his 


fate with that calmneſs of ſoul, which ak 


rity of conſcience beſtows. 
1210 | FO 1 4 19 


A STANZA. 


Inconſtant, proud and weak mortality, 


Shall we ever ſee thy ſons, 


For falſe goods, oft with nn 
Sacrificing real ones 25 
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DE LAMOUR PROPRE. 
+ dbſf' O19 fees 131 75111 % 


I Amour de nops-memes, © ce fentiment 


Goat et ſi legitime, ne devient crimi- 
nel, que lorſqu 11 nous rend injuſte 3 A be egard 
du prochain pour tout 1apporten a ſoi; i; il eſt 
louable 1 il s' etend aux autres. 5 
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| Lhonneur et t Vemulation « ont leur Tource 
Shan un amour.propre| bien 14 8 
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vie naiſſent d'un amour propre deſordonns. 
Comment veux- bl, diſoit un philoſophe 


al. que je loi Melle. au blame, | tune 
veuæ fas que je ſors ſenſu ble al Hoge. 


L'Orgueil, Yambjuon, la colere et Pen- 


40 2 MA 1 4 0 

 QUATRAIN, | 
| "Ao to 2 . fylr9wor « 44 49.5 
Que Gunethoge les apa, Ls 15 SEE 
T'encouragent; ſans te ſeduire: 
Pour qui ne la mérite pas. IBI 1. 
L“a louange eſt une fatire, 
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or SELF LOVE 


= 


The love of ſelf, that Cas fo natu · 
ral and ſo lawful, only deviates into erimi- 
nality, when it renders us unjuſt to our 
neighbour i in order to refer every thing to 


ourfelves; it is ee when exten- 
ded to r 15. Tx. 


Honor and emulation originate in ſelf. 


love rightly underſtood. 


Pride, ambition, ange er and envy, dr 
their birth! in an inordinate ſelf love. | 
How 100 100% thou, faid an ancient phi- 


loſopher, have me ſe en Fblame, if thou 
wilt not dave me fo. be Hes N20 endend 
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A STANZA ON PRAISE. 


ATA 
Let the powerful charms of praiſe, 
Encourage you, "but not enſnare; 2 9516 4 . 
Where undeferv'd; the ſweeteſt days 
Rather than praiſes, mien ares; ol 40% 
e 2JÞ $5 10! al or 
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DE L'HONNEUR. 
8 4407/0 0 
L'Honneur eſt le deſir que nous avons 
d occuper une place ayantageuſe dans:Vopi- 
nion des, hommes: ceſſ. ce ſentiment ſub- 


Here du dne len ler tems, a . ng 


Les Roviais bed Anke nite lows tem- 


plesj joints Lun aVautre;le premier ⁊ toit de- 


die à la Vertu, Lau tre Netoit à VPHonneur ; 
de manière que pour pouvoir enlrer dans 
celui de, I'Honneur il. falloit paſſer, par le 
temple de la Vertu. 2901 5 gelle 4 9113 10110 51. 


Quand le vice triomphe, »difoit le fils 
du veriueux Catona quand I autorite eſt/en- 
tre les, mains, dſhommes impies, le poſte 


de 6 honneur oute dans une noble re- 


traite. 3891121 N. don 1 Hel ** (3: fy 


Durant le ſiege d'une place - un officier 


Frangois ant ly erde lomme « Cconfiger- 
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a A rena 1 10 premier plante- 
roi ie olle. expolcau plus 


roit une. falcined ans 
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grand fe fey. de ebnet, aucun, ne ſe pré- 
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# 28 ) 
Or HONOR. 
Honor is that deſire we feel within us of 


occupying an advantageous place in the 
opinion of mankind; it is that ſublime ſen- 


timent which in all ages and Wente has 
operated ſuch extraordinary things. 


The Romans cauſed two. es to: 17 


erected, the one dedicated to Virtue, the 


other to Honor, connetted together in ſuch 
a manner, that to enter into tfie temple of 
Honor the paſſage desen was bem 


that of Virtue.” Ano! al aso 


When vice nds 050 ke ſon 


of the virtuous Cats; When #athotity "is 


in the hands of impious men, *the"poſt of 


1 
honor. is in a nable retrea. 0 
11 © - * 11 . 30 510 — 
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During 6k eg. 10 a og H, rench te 
ficer having propoſed a 5 rderab 
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nn a reward to the firſt grenadier 110 


ſhould ſet up a faſcine' in the trench, ex 


poſed to the hotteſt fire from the enemy, 
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6299 
fenta, L'officier qui commandoit ſurpris, 
leur en fit des reproches, nous nous, ſerions 


tous Gers, lui dit un de ces braves ſol- 


dats, fi. on a 85 mis cette athion a 


p d argent. 
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Charles Near 4 ayant Eerit, apres le — 


deere de la kaint Bartellemi, ra tous les 
zouverneurs Je maſfacrer les huſuenots, le 


' 15 TAS | 
Vicomte 4 Or. tes qui commandoit a Bay- 
onne, ecrivit au roi Sire, je mat trouve, 


parmi tes habitans et les gens de guerre 
Yue de hong tiloyens, 4 br aves foldats, et pas 
dre in. L eux et moi, Jupplions vo- 
fre majeſte d employer nas. bras et nos jours 
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A K 
Henry Siet Catheristide 


il 1 
ko an | inclination qu'il avoit pour elle, je 
Us trop paypre, hour etre votre femme, lui 


Fegg dit. cette princeſle, et de trop bonre 


22 pour tre vol re . ente 
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( 50 ) 5 8 
not one came forward to accept the propo- 
ſa]. The commanding officer ſurprized at 
Weit backwardneſs, upbraided them with 


Me ſhould all have offered ourſelves, ſaid 


= of thoſe brave fellows, had not a pecu- 
mary reward been ſet upon the performance. 


Charles the Ninth of F rance, having, af- 
ter the maſſacre of St. Bartholomew, writ- 


ten to all governors, ordering them to ma 
ſacre the Hugonots, the Viſcount d. Ortes 


who commanded in Bayonne, wrote back 


thus to the King : Sixe, Tt have found among 


the inhabitants and military none but good 


citizens, and brave ſoldiers, and not one exe- 
cutionef: therefore both ity "ond Y ech 
your majeſty to employ our arms and our 
tives in things feafables 
"Henrythe Fourth fignthed'6( Cath whit ed 
Rohan the ittelination He Had toward: ws 


I um too ports by vo Eon, that . ins 
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refs anſwered him 1 90% 4 
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: QUATRAIX. 


Toujours ferme dans le malheur, 
Comme Francois Evemier en ce moment 


peut dire. 
« Tout eſt 3 hormis r honneur.” 


5 AOT. 4173 14. 
DE : 'EMULATION. 
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_LVamplation eſt le PR Ahab nous tes | 


en admirantzJe mérite et les belles actions 
d'autrui, à les i imiter, à eee 


à· les ſurpaſſen. . men nol eee ee 


Un Lacedẽmonien ſe 3 etre 


admis auconſcil des trois cents: Heſtrejetts: 


il den rtourne joyeux de ce qu'il s'eſt 
trouve dans Sparte trois cents hommes va- 


lant mieux que lui. 
„Meng 
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*A STANZA ON HONOR. 


The loyal emigrants whom wrongs opprels, 
Yet ever ſtedfaſt in the midſt of woes, 


LED our Firſt Francis may n es ex- 
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OF EMULATION. 
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. Emulation is the deſire that leads us, 
While we admire the flefit ànd' tlie nwhle 

deeds of others, to imitate, to equaN)5or- 
even to ſurpaſs them. 1d 
A Lacedemonian e bimtetf ir a -- 


miſſion into the conneilt ofthrèe iddtéd: 


he is rejected. He returned joy fob thad . 


there were found in ede gene F be 4 
men beiter thamhimſelft gde ens s vHor: 
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DISTIQUE. 


Jeune hotame, que ton cœur inceſſamment 
„„ cr 
A la poſſeſſion des vertus qu'il admire, 


DE VORGUEIL. 


Lorgueil fait que lion prẽsume de ſoi beau. 
coup audelà de ce que l'on vaut; il nous fait 


ordinairement penſer auſſi mal des autres, 


que nous penſons avantageuſement de nous 
memes. en 

L'ignorance jointe à 1orgueil, nit 
Popiniatreté, qui est un entetement aveugle 
pour un ſujet injuſte du inutile. 


La ſingularité, qui consiste as'ecarter fans 
raiſon des uſages recus, devient une condam- 


nation tacite de la conduite des autres. C'eſt 
leur annoncer qu'on eroit avoir plus d'eſprit 


gqueux; cette opinion trop avantageuſe 
de fon pretendu mérite ne peut venir que de 
Forgueil . La moquerie, qui a la meme 


origine 
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May you, O youth, inceſſantly aſpire, 
Thoſe virtues to attain which vou ad- 
mire. #7 by tr f4 a5) po : 11 


I. e 7? 


Pride makes. a man greatly overvalue his : 
Sine and generally to think as weanly 
of others as he does highly of himſelf. 


4 


Ignorance in conjunRion with. pride 
Wies forth poſitiveneſs, which. i is, A blind 
obſtinacy on an unjust on uſeleſs topic 

Singularity, which conſiſts, in deviating 


vithout a cauſe from received cuſtoms, be. 


comes a tacit -condemnation of other MER.'S. 
conduct. It: rs is hinting: to them, that M 


think ourſelyes their ſuperiors. in ſenſe, 


which over-rated opinion of our on merit, 


ean en be the offopring of pride. Mock- 


ery 


1 
origine prend encore ſa ſource dans un 
mauvais cœur; elle fait naitre des querelles, 
et rend toujours haiſſable. 

Philippe, roi de Macedoine, craignant de 
ſe livrer, apres ſes plus brillans ſucces; à des 
ſentimens d'orgueil, chargea lui meme un 
de ses esclaves de venir tous les matins, lui 
repeter ces paroles, en l'ẽveillant. Roz leves- 
tor, et Songe que tu es homme, 


DISTIQUE. 


Qui juge son prochain eſt toujours temeraire : 
A ſe juger ſoi-meme on profite au contraire, 


* 


QUATRAIN. 


Souvent au repentir expoſe l'imprudence, 
Avant d'agir peſez les choſes murement; 
Et ſurtout Evitez l'aveugle entetement 
Que fait naitre l' orgueil au ſein deVignorance, 
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8 
ery, whoſe origin is the ſame, flows allo 
from a depraved heart; it gives riſe to quar- 
rels, and always makes a man hateful. 
Philip, king of Macedon, fearing leſt, 
after the most ſignal ſucceſs in his wars, he 
ſhould give himſelf up to ſentiments of 
pride, charged one of his ſlaves to awaken 
him every morning by ſounding theſe 
- words 1n bis ears. Awake, 0 ling, and con- 
 fider that thou art a man. 
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 *Tis raſh to judge the deeds of other men, | 
| Whereas tis profitable our own to ken. 14 
3 | N A 
F ON POSITIVENESS, 1 
Ilmprudence oft to sad repentance brings, | 1 | 
Before you att maturely balance things. | pl | 
And above all, blind obſtinacy fly; . 
Of pride and ign the progenz 418 
2 p! d 1gnorance the progeny. bh | 
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DE L'AMBITION. 


L'ambition, ce deſir ardent de dominer, 
peut devenir la paſſion la plus funeſte au 
genre humain; elle rend comptable celui 


qui s'y livre de tous les malheurs dont il a 
Ete cauſe, et dont il eſt quelquefois la pre- 
miere victime. Pour ètre heureux dans ce 
monde il faut ſavoir modèrer ſes deſirs, en 


les meſurant toujours ſelon ſon pouvoir. 


Lorſque 3 aural, diſoit un conquerant 
ambitieux, reculéè les bornes de mon em- 


pire, mis en execution les differents projets 
qui m 'occupent; alors debaraſse du poids 


accablant des affaires, et rendu a la vie tran- 


quille; ah, combien Jen ſavourerai les 


charmes | qu vo empeche, Sergneur, en 
renongant à vos projets de congilete, repon- 
dit un sage qui l'ẽcoutoit, de jouir des d pre. 
ſent de l'unigue avantage antes tendent 
tous vos vu! 5 
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OF AMBITION. 
Ambition, that ardent deſire of ſway, 


may turn out to be a paſſion the molt fatal 
to mankind. It renders it's votary account- 


able for all the calamities he has cauſed and 
to which he ſometimes falls the firſt victim. 


In order to be happy in this world, a man 


muſt know how to moderate his deſires, by 


always -meaſuring them according to his 
power. 

When 1 ſhall have removed the boun- 
dafids of uy empire, said an ambitious 


conqueror, brought into execution the vari- 
ous schemes that employ my thoughts, then 
freed from the overwhelming Weight of 
public concerns, and restored to a quiet 
life, oh how I ſhall reliſh all its charms! 
Who hinders you, my Liege, anſwered a 


ſage that liſtened to him, from giving up 
all your projets of conqueſt, and enjoying at 
preſent the only advantage towards which all 
your weſhes are bent? 


1 HUMAN 
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QATRAILN. 


Te monde eſt un exil pour les tristes humains; 


Jouiſſant dans le trouble, et n T pouvant prè- 
tendre 
Qu'adesbiens paſſagers, ſi ſouvent incertains; 


C'eſt plut6t vers le ciel que leurs vœux 


doive ent  tendre. 


DE . colERE. 


La colere nait e d'une ſenſi- 
bilite ombrageaſe, cauſet par un excꝭs d'a- 
mour I od rod que la moindre contrarietè 
aigrit. 18 un 118215 | | | 

La colere produit l'emportement, bh em- 
portement les injures, er Tev'! ene les que- 
relles. 275 | | 


Se mettre en bolere. 0 el punir feb ſoi- 


' meéme les fautes et les nee, a au- 


un 'eſt des paſſions au moins qui peuvent 


in n pirer quelques defirs agreables ; ; mais la 


colère 
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HUMAN BLESSINGS UNPRODUC- 
VE OF HAPPINESS, A STANZA, 


This 3 to r is a baniſhmens; | 

Where none but fleeting doubtful goods are 
found; 

Where joys themſelves are mix'd with dif. 
content, 


Much better tis on heav'n our hopes to 


e 
or ANGER. 


Auger aluatty Wiſes fra: a a Rartliſh ſenſi- 


W occaſioned by an. exceſs of ſelf love 


ex wn ona the leaſt e 8 


© * 


e Waere rage, rage . language 
and abuſe quarrems. 
To put one's ſelf ina paſſion, is to pu- 


nith on one's own perſon the faults and. im- 


pertinencies of others. 
. Paſſions there are which may at lead 3 in- 


; ſpire ſome pleaſing defires ; but anger can 
E 3 -: Faiſe 
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(48 Y 
colere ne peut inſpirer que des mouvemens 
violens, dont les ſuites peuvent tre auſſi fu. 
neſtes pour ſoi que pour les autres. 

Il n'y a pas de plus grand obstacle à la 
tranquilité de la vie, et! à la gantz du ps p 
que la colère. NIL 

II. eſt de la prudence d'eviter les occa- 
fions ou k on. peut recevoir de ces injures 
difficiles a, souffrir. Lorſque vous vous 
ſentez e Emu, . tandis que vous étes encore 
maltre de vous-meme, ceſſez d'agir et de 
parler juſqu?? ACE, que, gebe emotion ſoit ap- 
paisẽe. 


Gardez vaus bien de contredire un 
homme qui eſt en colere zuemployeꝝ au con- 
traire ela doncehr et la patience, vous le ra- 
menerez infaillihlement s a un état plus tran- 
quille, le Fen] om ih puiſſe goũter vos raiſons. 

1 5 celui Aui. vous offense eſt plus foible, 
nee ever aus. Pas I'cpargner 2,811 eft;plus. 
fort, ne geyes dus pas vous épargner vous. 
meme? 


yBlaton,, e combien la mode- 


ration, eſt neceſſaire, diſoit un Jour a-un-de 
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raiſe none but violent emotions, as fatal in 
their conſequences to i as to e p 


There is no greater bar'to: de guckt 
of lite, and the health of the Frere Tru 
anger. 

It is the part of prudence to avoid the 


cockfions wherein one may receive ſome of | 
thoſe 1 injuries hard to put up with. 5 
When you feel yourſelf moved, whiley et 


maſter of yourſelf, leave off afting and { ſpeak- ; 
ing till the emotion be appeaſed. 6 


4.) £” 
* Ca i» 


- Beware of contradicting à man TRA pas. 
sion: rather put in practice gentlenels and 
patience. Vou wilk infallibly bring him to 
a more sedate ſituation "he ont one an 


which he can reliſh your arguinents, FE 


940 


If he? that offends you be "the weal E | 


ON 


ought'you not to ſpare hin; if he be 5 


ftronger;' ought you not to ſpare Soup | 


31 


Plato, | who) well knew how necéssary 


moderatian is, ſaid one day to à flave of 
| his 


% 
* * p - - —— 2 —.— 
= * 6 i 22 2 x ” K pn, "I; N a” - * r 
| 3 5 - — ome, - : - © web . rr S 
8 7 N 3 * ——+ —_ 2 7 c r fo „ 5 2 As a3 N — by „ I TAS * y 4 * — 244 242 
1 A ll RA 3s + . WE ALE > a - b — —>> _—_— "IE — 
— * N 3 ” oi -* Re, y _ ö - : . = - —_ „ 25 — . © 2 - 
- 43 Db. ge af x 7 , ; , a $4 wy * . 8 8 — 
— een ot 2 : * ——_—_— — 
2 . , : 
E - . , 4 1 * — p = eas rr * 9 
"= * b an - — 9 eee — N 
— / OE _ 1 
I . 


— <5 ö 

— — = K ” — - 
_ SY F FS * 
ö nn AE ” 


” «aj C * * 1 
NN. 


an 1 8 8 8 


* n 
- - eee 1 Ca 
„„ AE STE DG. 4 ASS 
n . 2 5 
b . * " ; . 8 
„ „ EE 228 . E - 8 x 5 
* —_ 


* 
r n 
8 E 
8 P „2 


630 


ſes eſclaves; je te battrots, 7 Je n'ctois 
pas en colere. 


OUATRAIN. 


De l'. ennemi dont on ſe venge, 
On ſe rend legal ſeulement, 
Et ce n'eſt qu'en lui RAY 

Audefſus de lui qu'on'fe range. 


DE LENVIE. 


I. envie eſt un ſentiment de triſteſſe que 


on a du bien qui arrive aux autres, comme 


Ki ©#toit à nos dépens L'envie produit la 
haine, qui eſt un ſentiment d'aigreur contre 
une perſonne dont) quelquefois on croit 
avoir sté offenſe. Sentiment d'une ame balle, 
qui ſubſiſte ſans Emotion et par la bien plus 
dangereux que la eolére, qui veſt que paſ- 
fagęre, et qui ne ſe cache pas. Les juge- 
mens temeraires, les mẽdiſances, les calom- 
-wies; enfin tous les mauvais ! ſont 
'ouvrage de Venvie. * 


Vous 


{44 3 
his: I would beat thee, were I not . in 4 


paſſion. 
ON REVENGE. A STANZA. 
When you on foes your vengeance wreak, 


You down to them yourſelf debaſe, 
A conduct this unmanly, weak; 


O'er them by pard'ning you. "take place, | | 


OF ENV v. 


Envy is a a ſentiment of ſadneſs conceived 
from the good that happens to, others, as if 
it were at our expence. Envy produces 
Hatred, which is a ſentiment of acrimony 
againſt a perſon by whom we ſometimes 
think ourſelves -offended; - The ſentiment 
this of a groveling ſoul, that ſubſiſts with- 
out emotion; and thereby more dangerous 


than anger, which is but momentary and 


does not conceal itſelf. Raſh. judgments, 
detraction, calumny; in ſhort all wickgd 
artifices are the work of eny . 

A cele- 
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Vous aven difoit on un jour a un potte 


eclebre, une belle occaſion de vous venger 
d'un homme dont la haine et la jalouſie 
vous ont fait tant de mal. Ce n'e/t, repondit 
il, ut le bien, ni la vie, ni UVhonneur que je 


deſire iter & cet envieux ; mais uniquement 


Ja mauvaiſe volonte. 


; DISTIQUE. 


: Lorſque la paix. de 1 humble a ſſure ls bone 


heur, 4h 
Mortels altiers, l'envie agite votre caur. 


DE LA.PARESSE. 


La pareſſe eſt une negligence à remplir 


les devoirs de ſon Etat. , Ledegout laprecede,. - 
et Vennui. la ſuit, qui ne conduit que trop 


ſouvent a Vintemperance. . 
Le pareſſeux eſt celui qui reſte dans L: in- 
ation, lorſque la fatigue eſt paſlee. 
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A celebrated poet was one day told; 


Here is a fair opportunity for you to be xe- 
»enged of @ man, whoſe hatred and jealouſy 
have been ſo hurtful to you. It is neither his 
life, has fortune, nor tis honour, anſwered 
he, that I wiſh to take from that envious 
man, but barely his malevolence. 


ON ENVY. A DISTICH. 


When peace to humble men true bliſs im- 


parts, 


Envy, proud mortals, rankles in 2 your | 


hearts. 
n 7 1 8 4 
ON SLOTH. 


Sloth is a neglect in the performance of 
duties annexed to our ſtation. Diſguſt pre- 
cedes it, and wearitieſs comes after it, 
which but too often leads to intemp erance. 

The ftothful man is he that remains inac⸗ 


ts 


tive when fatigue is over, 


- 1 Sloth 
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La pareſſe produit Voiſivets, 1 'oiſivets la 


ee et la miſcre bien des vices. - 


dos: tinea] moders, du corps ſurtout, de 
livre des peines de l'eſprit, et ſouvent de- 


vient le pere du plaifir, 4 

A-t-on negligs des appliquer dans as; jeu- 
neſſe, on devient ordinairement incapable 
de s'appliquer le reſte de la vie. 

On repreſentoit à un faint eveque qu'il 
Jenks prendre un jour de la {emaine pour 
ſe delaſſer : oui je le voudrois bien, repondit 
le prelat, pouruu que vous me donnmez un jour 
ou. je ne ſois pas :fueque. 


4 Un roi d' Axabie fit recompenſer un de 
ſes ofliciers avec magnificence, non pas que 


cet oſſicier exit de grands talents, ni quiil 
eut rendu de grands ſervices; mais il rem- 
pliſſoit ſes devoirs avec exactitude; et Vex- 
attitude dans les officiers du prince, eſt la 


marque la plus certaine d'un * bien 
gouverné. 


8 4 CE, 


Qua. 


Vl 


„ 
Sloth produces idleneſs, idleneſs wret- 
chedneſs, and wretchednefs a crowd of 
vices. 
Moderate labour, of the body eſpecially, 
delivers from pains of the mind and often 
turns out productive of pleaſure. 


Has a man neglected to apply himfelf 


in youth; he commonly becomes incapa- 


ble of application as long as he lives after. 


It was repreſented to a holy biſhop, that 
he ought to take one day in the week to 


unbend himſelf: Tes I would willingly do 


e, anſwered the prelate,. provided you will 
aſſign me one * in which. 7 am not a 
biſhop. 

An Arabian king cauſed one of his 
ow to be recompenſed magnificently : 


not that that officer had uncommon abili- 


ties or had rendered eminent ſervices; 
but he diſcharged his duties with punc- 
tuality, and punttuality in the prince's 
officers is the ſureſt mark of a well geo- 
verned empire. 


F 
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nan 
Aux ennuis l'ame eſt elle en proie? Is 
C'eſt au travail qu'il faut avoir recouts; Y + 


Il y fait renaitre la joie: 
L'oiſivets fletrit les plus beaux jours. 


DE LINTEMBERANCE. 


Jout ce qu'on donne au corps au del de 3 
{es beſoins naturels, eſt un excts, et cet excès = 
ſe nomme intempèrance. L'incontinence LST 8 
la gourmandiſe ſont les priticipaii view | * 
cauſes par l'intempéran ce: 1 
Un celébre médecin étant ä Tagbnie "oe = 
envitonne te ptuſiturs confreres (ui apr | | 
roient {a perte, leur dit, meſteux i je 4 e ; 
apres moi ktroir grandi medetins,, et pre — | 
par eux de les nommer, parce qu ils eroy- 5 
oitnto tous etre un des "ny il tepondit, 
Peat I ntercice —B 70000 PAY 
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ON SLOTH. A STANZA. 
Is your ſoul a prey to ſadneſs, ＋ 117 
5 Have recourſe 0 healthful toil; 15 2 


That will cheer it up to gladneſs: 
Sloth the faireſt. parts will, ſpoil. 


OF/INTEMPERANCE; 


— What Fer 0 is allowed the body beyond 


us, natural, wants is jan, excels, and that 
excels is r alled! intemperance. Inconti- 
8980 and gt ton AT & the principal vices 
occaſioned by intemperaucenn : 159 2515- 
+» An eminent pbyſicienbon his death bed 


4 


men 5 Gentlemen. 1 leavebehind mae: three. 
great phyGans;cand being urged by them 
to #61] their names, for eyery; one thought 
himſelf one of the three; he anſwered:: 
water, exerciſe, diet. 
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/ QU ATRAIN. 


42 


—— 


Pour eviter le repentir, 


Que la folle paſſion ares 
En vous livrant au deux plaifir, 1 


N' en devenez jamais Veſelave, , -» 


DE LIxcONTIXENCE. 


Ceeſt, abus de la jouiſſance des plai- 


bes, des ſens, ou l'uſage illégitime que 
Lon en fait. Labus des plaiſirs des ſens, fe 

nomme Kaen 8 'eſt Vexces du plaiſir 
qui empéche ge | .gobiter, et ne laiſſe 
que le;remord, acca n de s s'y. etre livrs, 


29 7h & \ 


par, le e ha, perte de la reputation et 


de la ante. gui e n en ell q due trop fouyent 
12 ſuite deplorable... Et ; 


4081 10 2401 


* 
11 10 2 01 ,p 


my alagy 1 \modere 3 memes 5 plaiſirs 


490i, qu/ayoues de. la nature, n'en devient 

. quelque; f fois pas moins, illegiume,” quand 

on en jouit e d' une manierè contraire 1 > 
4 * 311891 


9 * 3 religion 


A 


++» .. 


YN" 


ON INTEMPERANCE. A STANZA, © 9 
Would you ſhun remorſe's ſting, 1 | 
Which wild paſſion feems'to brave? poll! 


If you pleaſure hail as king, 
Ne'er at Tralt become his ave. 


of INCONTINENCY. 


i Wesluste, is che abtiſe in the enjoy- 
ment of ſenſual pleaſures, or the anlawful 
uſe we make of thei. The abiffe'of ſen. 
Fl delight is called debaüchery. | Ii is 


680 3 


the exceſs 5 pleaſure th at f events our 

1211 it, 4 leaves nothing behind it, 

\ but the e eee eee of having 
given | ourſelves up to it, by diſguſt, the | 
loſs of reputation and Mealth, but too 

often the woeful conſequences of i it. 

fs The moderate uſe of thoſe ſame plea- 

fures, although allowed by nature, „ Pis ren- 
dered ſometimes no leſs unlawful} When 

enjoyed j in a manner contrary to religion 


F 3 and 


( 63 1. 
religion et aux loix ẽtablies dans la Societe 
dans laquelle on vit; le déſordre qui en 
eſt la ſuite, rend d'autant, plus coupable, 
que Téquité sey trouve dayantage, ibleflee; 
et c'eſt malheureuſement quelque fois 


d'une. fagon, fi, grave que la reparation 4 


[ &pard du prochain en devient impoſſible. 
: Une jeune, Lacedemonienne, fort pauvre, 
a quien demandoit quelle dot elle appor- 
toit a fon mari, ia chaſbetẽ ue e de 
Mes ancetres, képondit; elles ( ono 

Mr. le comte, deele! trouvant avec fa 


£44 A 


maitegſſe.deyant une femmedigne de couſi- 
deration et de reſpecł lui rendoit les how: 


mages qu 11 croyoit luiidevoir ::ifa maitreſſe 
voulut contgefairei la jalouſeiet ſe perméttre 
guelques \xailleriesd Le comte lui dit aver 
do uceur: aimable vice, reſpecte⁊ la vert. 


STR QUATRAIN 


2,04 1: 
and the laws eſtabliſhed in that loc iety 
we live in. The diſorder conſequent upon 


it renders a man ſo much the more guilty 
as equity is more injured by it - and un- 


happily ſometimes in ſo grievous a manner 
that reparation, with regard to one's neigh- 
bour, becomes impoſſible, 


A young Lacedemonian woman, very 


poor; being aſked what portion ſhe brought- 
her huſband: Chaſtity, which I have enhe- 


rited from my anceſtors, "anſwered ſhe. 
Count happening to be with his 
miſtreſs i in che preſence of a reſpectable 
lady, was paying that regard to her he 
thought was her due. His miſtreſs ſhart« 


med jealous and allowed herſelf to ſneer. 


The Count ſaid to her mildly: "HR 
vice, Pay. TeUerence to, Ur Fuego * 
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QUATRAIN. 


Lorſqu' a des of ie IE ION | 
Ons eſt livre. dans ſa jeuneſſe, 
Qu arrivet-il.?, la vieilleſſe 
En fait payer les interèts. 


DE LA GOURMANDISE. 
N Fox . adi on e rd 
ſaim c'eſt gourmandiſe.. L'excts! dans la 


boiſſon faitauſſi partie de ce vice, et peut 


avoir des ſuites plus dangereuſes. En expoſ-2 
ant lhommeà perde la raiſon, l'ivrognerie 
I, expoſe,,a commettre mille . 
dont il rougiroit de fong eig. 13 
© 6 2 1b 501 | 

9 Ton elaine. 3 tas Appin FA 
ſon Etat le, derangement des affaires, les 
querelles en ſont les triſtes fruits. A: t- on le 
malheur d'ailleurs de s'ëtre accoutumé aux 
excess de l' intemperance, l'on devient in- 


ſenſible aux plaiſirs moderes, les ſeuls ce-. 


pendant 


They ills with n on a. ge Entan.” 


( 86 ) | 
ON INCONTINENCY. A STANZA, 


Whene'er in youth, by prudence unreſtrain'd, 
We down the ſtream of pleaſure heedleſs ſail, 
What is the. upſhot of the joys attain'd ? 9 


+ 


* e 

To i Ee when hunger is 
allayed, is gluttony. "Exceſs in drinking 
alſo conſtitutes bart of this vice, and may 
be attended: with more dangerous conſe- 
quences; By expoſing a man to loſe his 
reaſon, Arünbenhefz- inte hfn Viable: to 
commit a ed W. nN he Vert 
bluſh at in his ſober fenfe s: 

Neglect of fulfilling the 3 of one's 
condition, diſorder in one's affairs, and 
quarrels: are its woeful früſts? Beſides; 
when once à man haas habituared himſelf 
to the exceſſes of intemperanes; he be- 
comes unfit: to reliſſi eee pleaſures, n 
| 4431 „ 2 ban Ules! q NIS ch 


„ 
pendant qu'on puiſſe goùter ſans degout, 
fans regret; les ſeuls par a i 
conviennent 3 Fhomme raifonable. | 


| 3117 1.903 5J51fIC0- 
1 8 C33 5 5411 * 17 11 t 
by fi Qi, 


A fin d'inſpirer aux jeunes gens de Th hor- 
eur ; pour Jivrognerie; à Spatte, on expo; 
foita.leur Vue Annan _ 1. ivreſſe. 


1 11 
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* 


810 (dg (1913 3- JI + : 15 
05 Tube er Franqdls” dl revenoit 
de Suiffe, diſoit dans "NEE. lettre qui 11 
rene Louis XIV. qu. il avoit ets 


33633. 


force. de reſter ſept heures 4 table; J mais 1 
at Giſh _ ne | feroit en # 7 % "pour I 
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L'abys, $u;cdaus? phil” le cohgertit en 
peine. 


214 


De tes goüts moderes cheris Iheureuſe 


DE. 
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which. are however thoſe only that he can 
taſte without being palled, without regret, 


conſequently the only ſuited to a reaſon- WE 
able. man. Sanne Ns ig Wl 


In order. to 0 inſpire. y young men with an 
abhorrence for drunkenneſs, they uſed at 
Sparta to expoſe to 8 ſight llaves in a wr 
ſtate of intoxication... n 1 

* French 1 . : tsthrniſzg from 
Switzerland, ſaid! ima letter to Lewis NIV. 
that he had been compelled to ſit ſeven 
hours together, at table; yet added he; What 
Guuls not a man. do far. your» Majeſty's 88 
vice? 1 had much allied spray 4a n 
25 my Sovereign) s health thamaariuk . 


* — * 
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Of thy curb'd appetites ſtill hug the "OF 
BY cetell delights: miſus d und inte pal 4 
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pr LA GENEROSITE, DE LA PRO- 
DIGALITE ET DE L AVARICE. 


La generoſits * vient de Ia bienfaiſance, 
&t conſiſte a nous faire relacher de nos 
droits en faveur de quelqu' un, ou à lui 
accorder plus qu'il ne peut èxiger. 

Pour <tre veritablement HENErOuX, ct 
etre conſtamment, il faut etre Econome ; 
ſans quoi l'on n'eſt que prodigue. 8 

La prodigalité eſt une liberalite Ms. 
placee ; ; elle provient de Vimpuiſſance de 
refuſer, et du defir ardent de fatisfaire ſes 
paſſions, fans en "confiderer les ſuites, La 
prôdigalité conduit au derangement de la 
fortune la mieux <tablie, et quelquefois 4 4 
une ruine entiere. | 
L'avarice au contraire, par une prevoy- 
ance outrée des evénemens, fait qu'on 


refuſe* aux autres et 2 ſoi-mẽme les neceſ- 


ſités et les douceurs de la vie, plutot que 
de ſe les procurer aux depens d un treſor 
inutile. 


Ce 


» . 2 


2 
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OF GENEROSITY, PRODIGALITY 
AND AVARICE. 


Generoſity ariſes ſrom beneficence, and 


conſiſts in making us remit lomething of 
our right in ſomebody's behalf, or in grant- 
ang him more than he can claim, 

In order to be truly generous, and con- 
ſtantly ſo, a man muſt be an economiſt, 
otherwiſe he is only a prodigal ; for, 

Prodigality is a miſplaced liberality, 


ariſing from inability to refuſe, and an 


ardent deſire of gratifying one's pafhons, 

without reflecting on the conſequences. 
Prodigality leads to the impairment of the 
beſt eſtabliſhed fortune, and ſometimes to 
total ruin. 


Avarice on the contrary, by an over- 


Qirained foreſight into events, makes a man 
deny others and himſelf the neceſlaries 
and comforts of life, rather than procure 
them at the expence of an uſeleſs hoard. 


G This 
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Ce vice honteux eſt le plus incorrigible 


de tous, et détruit preſque toutes les 
vertus. La durete, la fraude, le parjure, 
tous les vices enfin ſont les fruits de cette 


malheureuſe paſſion, qui bien differente des 
autres, ne fait que | Croitre avec Page et 


à meſure qu'on la ſatisfait. 

Un marechal de France, plus jaloux 
de laiſſer a l heritier de ſon nom et de ſa- 
gloire de. grands modeles de vertus que de 


grandes richeſſes, dont il faifoit N Re 


cas, étoit blame de ſes amis pour n'avoir 
point profité de la faveur du roi, je vat, rien 


dvendu, leur repondit il, de heritage de 


mes peres, et je n' ai rien non plus ajoute, ſi 


mon fils eſt homme de bien il aura afſez : 


mais gil ne vaut rien il aura trop; et ce 


ſera grand eke. Ta 


M. de . un ami qui, en mourant, 


laiſſe des dettes et deux enfans en bas age 


ſans biens. L'ami qui lui ſurvit retranche 


auſſitòt ſon train, et ne tarde pas à Ctre 
{oupgonne d'avarice et de mauvaiſe con- 


duite, 


( 62 ) 

This ſhameful vice is of all the moſt in- 
corrigible and deſtroys almoſt every virtue. 

Hard-heartedneſs, fraud, perjury, in ſhort 
all vices are the fruits of that wretched 
paſſion, which, far different from others, 
does but increaſe with age, and in Proper: 
tion as it is gratified. 


A Marſhal of France, more jealous of 


leaving to the heir of his name and glory 


great patterns of virtue than great riches, 
which he made but ſmall account of, was 
blamed by his friends for not having im- 
proved the advantage of royal favour. 
T have mortgaged nothing, anſwered he, 
of my paternal le rnb, neither have 


J added any thing to it : tf my ſon. proves 


an honeſt man, he will have'fortune enough ; 
but if he be worthleſs, he will have too 
much, and there will be the pity. 

Mr. —— loſes a friend, Who dying 


leaves debts behind him and two children 


in their nonage and without fortune. His 
ſurviving friend immediately contra&ts his 


expences, and is preſently ſuſpected of 


G 2 | avarice 
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i] eft en bute a toutes les calomnies; en 
fin au bout de deux ans, M. de —- reparoit 
dans le monde auſſi brillant que de cou- 


tume: il avoit accamule” une ſomme 


de vingt milles livre qu il ane au een 
des enfans de fon ami. 


a 
Fi! 


Un avare avoit fait un amas conſider- 
able de bijoux;-un curieux lui marquoit le 


»% 


defir de les voir; Vavare en fit Vetalage 


avec beaucoupide ſaſte. Aprés les avoir 
EXAMINE$13i cer ο0 e remercie, lui dit le 
curienx, has ,vos bijouæ, pourquoi me re- 
mertien ? lui dit l'autre, je ne vous les 


donne pus; ce reprit le curieux, du 


plarfe que fai eu de les bor; eee tout le 
profit gur nous? entire) WBvou? n' 


par defſus moi que la peine de les fur der 


cette, difference eſt peu de ohoſe," et fe ne 
VOUS, T ene point. 5 N88 5 \ dw 1 4933 
Un avare croyant donner une excellente 


legon à un prodigue zuidit, 2 Mer vivez 


pours LS CLLR vid re COMMENT Vous 


145353 e 18:5: repont 
$ 


N 


avarice and miſcondutt. He lies under the 


laſh of every evil tongue. At length after two 


years Mr. S—- appears again in the world 
with his uſual ſplendor: he had duringethat 


period accumulated a pretty large ſum 
which he put out to the N of his friend's 
children. - 


A miſer had feed ROI a large | 


parcel of jewels, which a virtuoſo expreſ- 
ſing ſome deſire to ſee, the other oſtenta- 
tiouſly diſplayed them before him. After 
ſurveying them: [thank you, faid the vi 12 


tuoſo to him, or your jewels. Why thank 
me, ſaid the other, I do not give them yo. 


It 15, reſumed the virtuoſo for tlie hlea- 

ſure I are had of ſeeing. them: that 29 all 
the profit you derive. from the poſſeſſion of 

them ; and you outdo me only by being their 

er, a A gen whit 1 yy * 
n 18 7B 

| A ib. thinking to ka ia an 


excellent lecture, was laying to him ⁹ 


don't you live as I do? Jive as you do, 
Gig: anſwered 
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repondit le prodigue, Jen ferat. toujours. 


le maitre quand Je n aura i plus rien. 


\ QUATRAIN.., 


Sans avoir de grands biens homme peut 


ncamoins, 


En moderant ſes vœux, trouver la douce 
aiſance: 


II en pauyre au contraire au ſein de 1 opu- 


lence, 


Quand ſur Vopinion ſe regent ſes beſoing 


AUTRE. 


Des vertus, mes enz pour ſuivre le 


ſentier, | 
Ne donnez dans aucun extreme : 
Le prodigue indiſcret vole ſon beritier, 
LI avare fe vole lui. meme, T 


* 


1 | 
_ anſwered the ſpendthrift, why I Jhall he at 
liberty to do that, when © I have nothing 


left. 


ON GENEROSITY, PRODIGALITY. 
AND AVARICE. A STANZA. 


Without wealth e man, if he 


pleaſe, 
By bounding his deſi res, may meet with 
caſe, 1 
But poor is he amidſt the greateſt ee 
If by opinion his wants he meaſure. 


ANOTHER. 


Dear children, l you keep ain virtue 
fair, | bw 


Nor hoard nor fender mls poid 5. 


The thoughtleſs prodigal defrauds his hzdr, 
Fhe miſer robs himſelf. 


OF 


[SR 
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Tax a el 3 FE defir 


dittre, utile et -agreable. aux autres; ſes 
| devoirs ſont les principaux liens de la fo- 
_ ciete. la politeſſe eſt encore un menagement 
de amour propre des autres, qui nous 


rend attentifs à ne rien dire, à ne rien faire 


qui puiſſe les offenſer. La decence eſt l'ame 
de la politeſſe: elle conſiſle dans une fagon 


d' etre conforme a ſon OI: a fon. age. K 


et à fa condition. 1 8 
Dans la vue de ſe pgs les-uns aux au- 


eee extericures d'amitié, 


d'eftime; de conſidération, les hommes 


ont ẽtabli une civilité extérieure, qui doit 
ſe régler ſelon l'uſage, et les rangs établis 


dans la ſocieté. l'eſtime intérieure e regle 9 


ſelon la raiſon- 10 53131 ö 
Le defaut-contraire a la politiſſe oſt la 


init qui eſt une maniere dure et ſau- 


vage de nous conduire envers les autres: 
céſt Veflet de li ignorance groſſiere des bien- 
ſcances, 


(6) 


OF. 2 BREEDING. 


e 
A — 


"Genaine ad is the expreſſion of 
2 deſire toi be: aſeful and pleaſing to 
others: its duties are the principal ties of 
ſociety. Politeneſs dis moreover a favor- 
ing of ther people's ſe lf. love, that makes 
us attentive neither to ſay or do any thing 
that may give them offence: Decency is 
the ſoul of politeneſs, and conſiſts in a 
mode of being conformable ne been 8 
ſex, age and condition. 
With a view of exhibiting to each other 
outward - demonſtrations of friendſhip, | 
eſteem. and regard, men have eſtabliſhed 
an exterior civility, which muſt be regu- 
lated according to- uſage and the ranks! 
ſettled in ſociety. Inward eſteem is diſ- 
penſed according to the dictates of reaſon. 
The defect contrary to politeneſs is ruſ- 
ticity, winch is a harſh and ſavage mode of 
behaviour towards others, ariſing from a 
groſs. ignorance of decorums, Its firſt 
| | effect 


5 0 


Seances. fon premier eſſet eſt la brutalité, 
dont la bruſquerie eſt un diminutif; tous 


defauts eſſentiels a Eviter dans le com- 
merce de la vie, dont le moindre 1nconve- 


nient ſeroit de ne pas nous rendre ſup- 
portables. 


Toute eſpece de irofhidrets dans le diſ- 
cours, tout mot a double ſens doit étre 


Evite ſoigneuſement: rien n' annonce plus 
une mauvaiſe education, et ER 95 ré- 
voltant pour les femmes. 
L'eſprit de contradiction et la raillerie, 
qui ſouvent bleſſe au vif, doivent etre 
également evites, 
be ou i y a de bien certain, c 'eſt que, 
pour Etre heureux, il faut Etre aimé; et que 
pour Etre aimé, il faut contribuer autant 


95 'it eſt en ſon. pouvoir au bonheur et 


4 1 agrẽment des autres. 

Les mamieres polies diſoit une femme 
d'eſprit, ſont de perpétuelles lettres de re- 
commendation pour celui 2 les poſſede. 


Comme les. amis de Socrate ſe fachoi 


ent unjour de ceque quelqu'un qu'il avoit 


ſalue 


Firs! 


„ op. p07 


(0 


effect is brutality, the diminutive of which 


is bluntneſs : all of them material defects, 
to be avoided in the intercourſe of life, 


the ſmalleſt inconvenience of which would 
be the rendering of us unbearable. 


Every kind of coarſeneſs in ſpeech, every 
word with a double meaning ought to be 


carefully avoided, Nothing more ſtrongly 


beſpeaks a bad education, nor is more diſ- 
guſtful to the fair ſex, 


A ſpirit of contradiction and raillery 
which often wounds to the quick, ſhould 


equally be ſhunned. 


One thing there is moſt certain; . 3 in 


order to be happy a man muſt be beloved, 
2nd that to be beloved, he muſt, as far as 
in him lies, contribute to the happineſs 
and ſatis faction of others. 

Polite manners, uſed a ſenſible 3 
to lay, are perpetual letters of recommenda- 
tron to ther poſſeſſors. 

As the friends of Socrates one day found 
fault with a perſon, whom he had bowed 
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falue ne lui avoit point rendu ſon ſalut: 
pour quoi vous father, dit il, de ce qu un 
autre n Li fas anſſi civil ou moi? 


7 PISTIQUE. 


Pour ſoi-meme ſeye ere, indulgent pour les 
autres, 

Supportons leurs defants pour qu' on par- 
donne aux  notres. 


QUATRAIN. 


C'lt blefſer, mon cher fils, l'Exacte bien 
| ſeance 
Que de louer quelqu' un tandis qu' il ef 

©,.- Pretent:--- 
Onattaque toujours un homme ſans d6fenſe 


Lorſque legerement on condamne un 


_ abſent, 


AUTRE 


. 


6 


to, not returning his ſalutation: y 1 
ſhould you be angry, ſaid he, at another's F 

not being as civil as myſelf. | if 

ON GOOD BREEDING. A DISTI dci. 


Keen ſighted to our faults, to other's blind, 
Let us bear them, that they to us be kind. 


STANZA. * 
'Tis an offence 'gainſt decency, my ſon, * 
To chaunt a perſon's praiſes to his face; if 
'Tis at a man unarm' d a tilt to run, 4 
Lightly. to brand the abſent with diſ- il 
grace, { 
1} 


( 78 ) 
AUTRE. 


In ami n'eſt ibpoint de ton opinion, 
Que ceite difference en aucun tems n'altere 
Ni ta tranquilitéè ni ton affection: 
1 nntkent s/accorder nne, ! e dif- 
bre. 


Abr Rx. 


A ſon humeur tu vois celui 
Qui bizarement $'abandonne, 
| N'ctant point content de perſonne, : 
| Parſons, n eſt content de ke ano 


AUTRE. - 


mme le plus parfait a beſoin d'indul gence ; ; 
G lache du a prochain ſupporter. les dẽ- | 
"Ta; —- 8 
On ne peut Etre heureux ſans j jouir du xepos : 
Ou n n'obtient le repos que par la patience. 


AUTRE. - 


22 


E 
ANOTHER. 


Should variance in ſentiment atiſe 
Twixt friend and i at no aime let 

it more 101 5 linen 61 77 

Their fixt el and; data love: > © 

Minds may be two, while hearts one 


friendſhip ties. 
ANOTHER. 


Mark the humoriſt, dear fon; © 
Who fondly cheriſhes his enim; 


Being ſatisfied with none, 5 5 
None are ſatisfied with ih 
ANOTHER. 
Thee perfecteſt of men indulgence needs D 


Eet him know how His W Haltet 68 
bear: 8 
No happineſs for man without 7 rell a. ſhare; 
Py patience man in gaiding reſt ſucceeds. 
AF, „„ ANO. 
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AUTRE.. 


Ne vous armentes > la \moindremedi- 
ſance; 1077 20 eu 

A fqupgonner le mal j mais ne 3 prompt 

MY vous carte point des loix de la pru- 
dence, | 

Et dans un calme heureux vos s jours s' ẽcou- 
leront. 


DE LA MODESTIE, | 


ET, DE CELLE gu! CONVIENT AU SEXE 
PARTICULIEREMENT. | 


Ia e eſt un absent d'humilite 
qui vient de la connoiſſance de nos imper- 
fections, et qui nous empeche de nous enor- 
gueillir d de nos vertus et de nos talents, et 
| devient.le. fondement de Tindulgence pour 
les autres. 5 
:,-L'homme modeſte ne parle pas de foi; il 
ne recherche pas la louange, ni ne la rejette 
quand elle ſe preſente ; car la marque la 
plus 


76 ) 
ANOTHER. 


To cenſare and detraction ne'er give way; 
To ſurmiſe evil things be not too free: 
Ne'er from the laws of prudence go aſtray, 
And life you'll ſpend in calm tranquility. 


OF MODESTY,* 


AND OF THAT WHICH PreviianLy 
BECOMES THE SEX. 


Modeſty i is a n of humility pro- 
ceeding from the knowledge of dur dn 
imperfeRtions, that prevents our” growing 
proud of our virtues and abilities, atid Be- 
comes the foundation of indul Felice towards 
Others. erte BM: 

A modeſt x man talks not of himſelf;ſeeks 
not after praiſe, nor Tejefts 1 it when offered; 
for the ſureſt token that modeſty i is ſincere 

H $ 18 


41 


Ne vous permettez pas la moindremedi- 
ſance; 108 508 5 A+ 

A fqupgonner le mal j nga . prompt; 

10 vous carte point des loix Mer la u- 

dence, 


Et dans un calme heureux vos jours s ẽcou- 
leront. 


DE 14 MODESTIE, 


ET, DE CELLE gu! CONVIENT AU SEXE 
PARTICULTEREMENT. | 


1s modeſhe eſt un ſentiment d' humilits 
| qui Went de la connoiſſance de nos imper- 
fections, et qui, nous empeche q de nous enor- 
| gueillir d de nos vertus et de nos talents, et 

| dexient.le, fondement de Tindulgence pour 
les autres. 

,, L'homme modeſte ne parle pas 45 fol IC} 
| | 3 Pas 1 la louange, ni ne la rejette 
gude elle ſe Prfjemte 3 car h marque la 
| plus 
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ANOTHER. 


To cenſure and detraction ne'er give Way; 
To ſurmiſe evil things be not too free: 
Ne'er from the laws of prudence go aſtray, 
And life you'll ſpend in calm tranquility. 


AND OF THAT, WHICH. PECULIARLY 
BECOMES THE SEX. 


Modeſty i is a nn of huümility pro- 
ceeding from the knowledge of dur dn 
imperfections, that prevents our” roving 
proud of our virtues and abilities. and be- 


comes the foundation of indutl gene towards 


2314 148 51 


| others. 


A modeſt man talks not of himſelf; Ifeeks 
not after praiſe, nor Teje&s1 it 'wheh öffered; 


for the ſureſt token that modeſty”; is fincere 
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5) 
plus ſure que la modeſtie eſt ſincere, c eſt 


quand elle n'eſt pas outres,"' La modeſtie 
fait taire Penvie, ſert de voile aux defauts, 
et releve les avantages dont on peut jouir. 

La mòdeſtie eſt le plus bel ornement du 
ſe ne, et lun donne une dignitẽ qui devient 
ſa deſenſe naturelle contre toutes les famili- 
arités des hommes. Elle le met à Pabri des 
propos ẽquivoques, qui ſeroient dans le cas 
de le faire rougir; car i n'y a qu'un brutal 
au qu un fou qui puiſſe inſulter une perfonne 

par une converſation? dont il voit qu'elle 
ſouffre: cette vertu cheꝛ le ſexe tient a toutes 
les autres. Jamais on ne la bleſſe impune- 
ment: il faut enfin qu une femme fache ſe 
reſpefter elle- meme pour que les autres la 
reſpectent. 

La modeſtie produit la retenue, qui eſt une 
* circonſpetction dans les actions et dans 
les diſcours ; elle convient particulierement 
au ſexe. Son honneur et ſon repos en dé- 
benden 

L'oracle ayant adekirs; Soerate le plus 5 
des hommes, toute cette ſupòriorité de ſa- 


3e, 


1 
is its not being overacted. Modeſty ſilences 
envy, ſerves as a veil 10 failings, and en- 
hances thoſe e we may be ane 
wits ©; 5 = 0 ; 
Modeſly ; 1s the pre Srl thie 
ſex, and beſlows on it a dignity Which 
proves its natural defence againſt all che fa · 
miliarities of the men. It ſcreens it from 


ſuch looſe diſcourſe as might be apt to call 


up a bluſh; for none but a brute or -a mad- 


man can inſult a perſon by af converſation 
which he ſees gives pain. This virtue in 


the fair ſex i is connected with every other; 


it is never violated with impunity: in ſhort, 


a woman muſt know how to reſpett berteif 
to be reſpetted by others. 


Modeſty produces diſcretion, which is a 


prudent circumſpection in actions and 


words, and particularly ſuits the fair. On 
ee their hanour and; repeſe. 4: 


1 


The W having Aae ediflurbtesre be 


che wiſeſt of men: All this ſuperiorit) of 
© I 4 wiſdom, 
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— n < 2 Powe os a. BM Fs 2 * p a. y 
err : Ar I IS 
e 2 2 n 2 Boe Us. * 5 4 n , 


ON 
ww 
224 © þ 3 
— — 
* 2 


„ — 


W 


( 

4 dit il, 4 m arcordes: far Poracle, 

| reduit d Feng 1 7 e e 
1 ne fais pa N N A een ND, 

Pans Rome 9 les Cones fs dit. 
digga ent pat leur obricte et par leur dẽé- 
cence, Ude. femme ayant elle- meme ole 
 plaider, ſa cauſe, le Sanat ſit conſulter l'ora- 
F cle 9 Apelleg pour. ſayoiriſi cet 6venement 
linie, mannongdeit pas à arge 
Ae tehen malheurs prochains. 
n demandoit aun faint prelat comment 

1 ace e eee de la cour; qu'il 
vengitgd Hentwetenin, pour une affaire de 
N wet, gui toit cclébre par ſa beauté. Fe 
N en n ſeats fond il, mais ne avez 


Vous as vu? out Joi ar. vue, mats ws ne "az 
fas regards. <4 + 60 


+ QUATRAIN! 


Non la ſageſſercritable 
Jamais, n'eſt prompteà cenſarer ; 
Ceſt en ſachant la rendre ble, 

Que. I onparvient ü aVinſpirer. 


wi/dom, ſaid he, that the orachs allows me, is 
reducible to my being conmnced, thatT a am gs 
norant of what I do not know. 

In infant Rome the women atdivigblthed 
themſelves by their ſobriety and decency. 


A woman having dared' to plead her own 
cauſe, the Senate had the oracle of Apotlo 


_ conſulted, to know whether that extra. 


ordinary event did not portend ſome ap- 


Mie ans bg to The nen 


511 5 1 35 10 


A pious oeblak uses what he thought | 


of a court lady he had been converſing with 
ona religious ſubject and that was a cele- 
brated beauty. I do not now, anſwered he. 
Why, did you not ſee her? Yes, Lau, 90 
but I did not look at her. 


oN WISDOM. 


No—Wiſdom genuine and true 
To cenſure others is not prone: 
Make it lovely firſt in you, 
Then F'} adopt it for my own. 
H 5 3 
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Dks PASSIONS." 


Eté dans laquelle il} vit dépend du calme de 
ſes paſhons,, qui le trompent preſque tou- 
jours, en fixant entierement ſon attention 
ſur le c6te. agreable, ſans lui laiſſer quelque- 
fois la faculté d'en confiderer les ſuites fu- 
neſtes. Lon doit saccoutumer de bonne 
heure a a les ſqumettre aux regles que dictent 
la juſtice et la prudence. 

II eſt plus aige d'ẽteindre un premier de- 
fir, que de ſatisfaire tous ceux qui le ſuivent. 
L'ex perience nous prouve qu'en les repri- 


ſions bleſſent preſque toujours fourniſſent 
encore à l homme un puiſfant motif pour les 
reſtreindre dans de juſtes bornes. 

Vn ſage voyant un Athenien qui, dans 
un mouvement de colere, maltraitoit ſon 


——— ems — — 


frappe un autre. Parole ſenséc qui nous 


fait 


Le repos de homme et celui de la ſoci- 


mant ſouvent, ils finiſſent par ne plus renai- 
tre, Les principes de-l'<quite que les paſ- 


eſclave: Voila; dit il, un ęſclave qui en 


(68) 
OF THE PASSIONS, 


The repoſe of man, and that of ſociety in 
which he lives, depends on the calmneſs of 
his paſſions, which almoſt ever impoſe up- 
on him, by fixing his whole attention on the 


pleaſing ſide of things, without leaving 


him ſo much as the faculty of conſidering 


their fatal conſequences. We ſhould early 


accuſtom ourſelves to ſubject them to the 
rules which prudence and juſtice preſcribe. 
It is caſter to-quench a firſt deſire than to 
gratify all the ſubſequent ones. Experi- 
ence convinces us that When often repreſſed, 

they at laſt. riſe no more. The” ate 
of equity, which the paſſions aloft con- 
ſtantly run counter to, moreover furniſh 


man with a powerful motive for confining 


them within due bounds. 


A ſage ſeeing an Athenian who, in a fit 


of paſſion, was ill treating his flave'; There, 
fard he, 25 one. fave ring another, A ſen- 
ſible ſaying, that gives | us to underſtand the 

value 


6.83) 


fait connoitre le POV: d'une ame qua ſcait ſe 


poſſeder. 


L'Empereur Adrien, rencontrant un 


homme qui Vavort offenſe avant qu'il par- 


vint à | pre * : Approche, lui dit il, 2u nas 
plus rien d craindre de ma 2 part, Je Jus Em- 
pereur. | 


DISTIQUE. 


; ; 
E 


Qui ſur ſes paſſions lait conſerver l empire 
See le repos pour lequel il ſoupire. 


QUATRAIN. 


Quand vous ne pouvez pas repouſſer une 
-- injures. ie 

Jamais ne paroiſſez vous en appercevoir; 

La pouvez vous venger; dans telle conjonc- 
e $008 - 

I! eſt plus gEnereux de ne le pas vouloir. 


AUTRE. 


( 8 'E 
value of a ſoul that 1551 bow to be maſter 
of itſelf, 

The emperor Adrian, meeting a man who 
had offended him before he came to the 
empire: Draw near, ſaid he to him, thou 
haſt nothing farther to fear from me; I am 
Emperor. 


ON THE PASSIONS. A DISTICH. 


He that knows how his paſſions to reſtrain, 
Shall reſt, che object of his wiſh, obtain. 


ON REVENGE. A STANZA. 


When pow'r you want an inf ry to reſent, 
Seem not to know an injury was meant : 155 
When you can ill retaliate for ill, 

It is more generous to want the il. 1 


( B ) 
AUTRE. 


SUR LA PASSION DU ev. 


Quel Kiſfolipes/'s " eee 190 


Quand plein d'un eſpoir téméraire, 


Pour le ſuper flu le joueur 
Oſe riſquer le Er N 


PAT VERS 
Ou? 1 Auleur ade 2 a Son fl. quelque tems 


avant 7 migration. 


Tu n'as vu que au 0 printems, 

Et ton heureuſe adoleſcence 

Pres d'un pere s'<coule aux champs 

Dans une paiſible innocence. 
Non jamais d'un triſte cenſeur 
II n' empruntera le langage. 
Saiſis le rapide bonheur: 

On ne le fixe qu'à ton age, 
Dans 


( 86 ) 


ANOTHER. 
ON THE PASSION OF GAMING. 


How madly does the ade "VR | 
In raſh miſreck'ning bope. the die, 
To riſk life's needful ſure ſupport | 
For doubtful uperfulty. 


V ERSES 


Addreſſed by the Aller to his Son ſome 1 time 


before has emigration. . 


But twelve revolving years youyet have ſeen, 
And your early minority 
In rural innocence has mildly been 
All e beneath a father 8 9 8 | 


That father never it he 1 = 7 0 
Of a ſtern Cenſor towards vou⸗- 

Seize fleeting happineſs; tis only ſtopt 
By the youthful while 1 in view. 1 


1 
Dans ſa recherche ſeulement 
Je veux longtems Etre ton guide ; 
Jeune on ſe livre ingenuement, | 


Et Thomme, helas ! eſt ſi peride. 


Tu verras toujours, mon enfant, 
Au moins, je me le perſuade, 
Dans ton pere, ton confident, 
Ton mentor, et ton camarade. 


( 8 ) 


But in your ſearch of it only mean 
Long to guide you with my care; 
Youth to credulity will fondly lean ; 
And men, alas! ſo treach'rous are. 


In me, dear child, you ever ſhall behold, 

What J at leaſt will ſtrive to blend, 

The loving father, whether young or old, 
Ihe tutor, confidant, and friend, 
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